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<sans donner jamais plus d'utn coup-d'oeil aux pieds de toute sorte qui passanient
près de Moi, solheitan: mes hommages. Ce soir--là j'en i eur, fa fait blev des
iieds malhereux. Mais l'habitude où je suis d'étudier cette partie spéciale du
sexc m'a donné le droit d'tre difFicile ... et j'en use,

Touî-iî-coup, ai moment oùje débouchais dans la rue Vivicnne, une femmnse
vint à passer, dont le seul aspect me fit battre lu cœur d'un tic-tac particulier.
JTe n'avai pu di-inguer ses trits ; mais a la voir marcher seulement, j'eusse pa.
rié qu'elle était jolie. Ses pieds étaient empnisonnés dans de petites bottines de
satin, vierges de toute éclou-sure, C ses bas étaient Comme le registre d'abon-
ieiiit de la Revue des Dcux-Jolnides, autrement dit d'une éclatante blan-
cheuir.

Ju suivis cette femme, instinctivement, car je déclare qu'il n'y avait pas dans
ma coiduite de plan mieux arièté que dans les comédies de M. Vienînet. Pe à
peu mes idées prirent de la. consistance, et je n'avais pas encore fait trente pas
que j'tais i ktolî à Paccosler et liii offrir mon bras.

-Madamne, » fi-je an Pabordant.... Mais elle ne me répondit pas et conti.
ulli Sa route comme si ello ne m'eût pas entendîî.

-- Madame, ajoutai-je après un nstaînt de silence, serais-je assez heureux
.pour.... * Mais elle marchait touijours..... Et riens dans sa physionomie et dans
sa démi-ache ne prouvait que mes importunités lui déplussent.

- ' T're bien ! mi dis-je moi-même, c'est une femme qui ne veut pas se
comprometîre pibliquemeint, mais qui n'est pas fchée que je la suive. Mainte-
nant, que je lui ai nîoîtré mon adresse, tachons de- découvrir la sienne. e

Arrivêc à la place de l Iourse, mn inennnue suivit la rie dles Files-Sainl-
Thomas, puîs la rue Ne-ve-SaitAgustinî, puis le butilevarl des Capiciles et
.le la Madleine, et s'ilarrêta enliîî rue Cauimartii, maivan ne nson de coifrla-
Ile apparence. Je n'arrètai également. La porte s'ouvrit et j'entrai avec elle,

sans qu'on manifestât le ineiidin étonnement. Quant à moi, je commençais à
être furieusement étomné,

Parvenue au troisième étage, elle sonna, une servante vint ouvrir, et je me pré.
cipitai commle lin fou dans 'anstichlamlbre.

-- ,Oh ! merci.... merci, madame, m'écriai-je, merci à vous qui me permet-
tezîle....

Pour la prenmière fois elle tourna les veux de mon côté. Son regard était
canie, tranquille et transparnt.

En ce moment la porte d'un salon livra passage à un grand monsieur décoré
qui, sanîs me voir, s'avança vers mon inconnue.... C'était son mari !

- « Diable ! pensai-je avec terreur : un mari ! Il y a mari !
Je cherchai à faie volte face et à disparaître sans être remarqué ; mais au

momtent on j'opérais cesmouvement d'habile stiatégtie, mon paletot s'embarraisa
dans une chaise qui lonba lourdement sur le parquet.

Upoiux se retoirna et m'aperçut.
--- Que veut monsieur ? demmida-t-il en lançant iun regard inquisiteur h sa

domestique ? -

-- Je n'en sais lieu. Ce monsieur vient d'entrer avec madame, etje croy-
ais....

Uflhire s'eIbrouilhit Lhorriblement, et je sentis qu'il était tenmps de couper
court aux soup;ons conjugîaux.


